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. l" l, a_n c \ C~ t\ ment. tmprim é ln rrp ril'.c des indu s l rir~ 
nn k~ lwa: mnnqument., occ.upés à Lucr JlO\Ir dCf nclt·e 1· · L •· · 'o ·. 
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1 mtmn•·t J'' o . l . c 1. ' a am ce~ ' 
. ' : ' : e c lll~lenç::u • u ?nLendre clrs refrains galan t.s . Des cha-

l,\ this pl li'I.S d e \'lYres cla.ns:u enL sur la Seine. Les éléganL es s'enhal'­
d, ~sutcnL <~u . bazar inc. orable de la mod .. Crainquebi ll e ro.ulaiL s·1 
ma~·chandJsc . . Le [éLro Lémoignait des crnsemenLs affairés. Pari~ 
pl cm ~: c .refug11~: . des retours borclelai,, aLL es LaiL sa volon Lé de v ivre 
malgre l enncm1 t<'rré à moin d ecnt kilomèt.res. ' 

Lr G ~~ \•cm br . 1911, l'Opéra-Comique con vi <li L les Parisiens ü 
mw l\'n.tat.tve de matinée organisées au profit des œuvres de aucrre. 
Ll'.: , t.lwàt.res ~ub' ention.nés suivirent. ll ne fallait pas qu et> Paris 
t l'~t. _at. san:> ÙJ ·er. tons mt.rlleetuelles. Des parlemenLaires hos Lil e. 
,,,·nJt' l\1. renoncé à sa.i , ir le GouYernem ent. d'un projet de relèvemenL 
au tlouble du prix des pla es. li\1. Coolus Rouché Franck Mesu­
r 'lit~ lem aYa.icnt fait pe er leur erreur et l~ préjudi~e maLériel donL 
:<era~en t Ylr.l.unes le bles és, les pa~tvres , le_s Lravailleurs du specLacle. 

Cc fu t le reLour aux réperLotres nationaux couronnés par les 
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1\ l. HoucJJ o n'éLait pou rl.anL p:,R homme ù d emeurer· tnn r:L1f. JI 
avn..iL l'Il LNc dl' g ronrl ~ projr· I·H n. rli sLir1urs fJilÎ devrtiPJII ol.tNrrln.l rle~ 
jours mcillo•tu·s . Il r6sol111. d1~ l.cnLcr C[llClf[llC cb0sc. Dl>p-t lo•s im pa­
LÏC II LB Je puussa i ~:nL : " I l I·L ail. néccss:1irt·, rli sat eiiL-lls, dP su 1vre Ir~ 
1 nou vemcnL de repriHt', ri, . 1 •H•ni fpgl.cr S<J viL uhL\: par des r~>prP.sen ­
LaLi ons à pri x rérhtiLK ... 1';\cad(,mie NaLirmal e n'avaiL p a~ Je droit 
rl e Re faire ouhli er. '' Lrs chœ11rs rlPJU autl aicnL it s'employer·, l'oruhestre 
aussi. 

No Lé pt·oposai L (;uillfiNU~ Tell. Faust n'éLait-i J pas debout ? Ou 
LrouveraiL 1111 Lénor. l ' ne exhuma Lion de Patrie s'imposaiL. Le corps 
de halleL Lrôpignait avre la nostalgi e cl1 1 chausson. 

Pre. sé de LouL es parLs, 1\ l. li.ouché pri~ une décision. JI convoqua 
dans son cabineL les principaux pensionnaires di sponibles de l'ancien 
t•égime. On LinL conseil. JI y :=rvait là Mlles Bréval , LapeyreLLe, Gal l. 
Zambclli, J'l'lM. Delmas, oLé, Franz, Les telly, Labis. Chacun émit. 
~on idée. Bref, il fut con venu que des représent a~ions auraient lieu 
au Trocadéro . Une sorte de consorLium s'organisa pour l'utilisation 
d cs énergies , avec par tage cl es bénéfices - auf pour le personnel, 
l'orchestre, les chœurs, le ballet auxquels seraient attribués des émo­
lumenLs. 

(A suiCJre.) CH. TENROC. 

Etudes critiques sur la Musique Haïtienne 
. \11 monwnt. de publier ces Etudes cnttque sur la musiquro 

lr·ütiennf' - que je dépeins en raceourci- il importe de dire qu'elle 
e. t l'une de plus belle manifestations de l'intellectualité afro -latine. 

Tant J'ar le . ang que par l'esprit , notre existence a accumulé une 
lougue . uite ù 'hérédités eontrast antes, à la faveur des qu elle , la 
r n;e noire a llaïti a pu aboutir, par une évolution trè brève, au 
rf>~ultat "urprenant de rejetons au i raffinés au point de vue ethnique 
flH 'au voiuL d YUe intellectuel. Et si Je hasard de la vie physiolo­
"iq re d 1 cprndudion RL·me encore, parmi nous, des échantillons 
qw rappL'llent le typ e des ancienne peuplades de l'Afrique eL qui 
. , t10u t'nt Jans le contlitions les plus désavantageuses pour qu'on 
a• 11 e le ni·;rre d'imperfectibilité -- angle facial très aigu ou autres 
dtmèn ion craniométrique -l'intelligence et le aptiLudrs de ces 

h ntillon déLrui ent toute. les théories négrophobes de l'inégalité 
Ù . 13LC '. 

. ·ou. devonH certe. beaucoup au sang africain. Quelque para­
dox ait> que pui · e paraître une telle assertion,. il faut avanc~r 
qu'. !Px.arH.hP Pouchkine- 1 pluR fameux poète lynque de la Huss1e 
- e t né d'une mère éLhiopicnne. Les exemplaires de ce genre ahon­
tll'nl. tant. illenrs eL l'hez nous, qu'ils sont innombra.Lles. 

·üu c[,., on ··rte heaucon p a us i à la civili. ation latine. ~a 
•·lrltm e fr· an <:U e qui l'Il e ·t la JJ ur la p~us glorieuse, s' t épanome 
vu notr·•' ri 1 tropical. Lee mœurR f~ançat es ·_ont tellement dev:enu~s 

1 attribut rle uot.re milieu qu' If• ït.1 est depUIS longt.emps cons,tdéree 
l!lmme la }',. 11 ,. JJUII('. L:J lrance e t rlonr· noLre mere selon l Cl:!! n·rt. 

t &u i el"n ]a dro~i 1 • Tous 8(' L(III envci'ti nous porLenL le_ meme 
'l' Il\ fo11.,L dt !.1 w• ,, appliqué à l'enfant : il dwtte sans 
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de toute auLre intrusion étrangère, de demeurer irréductiblement des 
afro-l atins, et d'avoir, grâce à cela, une mu ique haïtienne. 

* * * 
Ce seraib une héré ie de dire ou de croire que la musique haïtienne 

est seul ement représentée par la méringue et le chanson du Youùo, 
lorsque ces deux facteurs n' en embrassent qu'une portion bien infime. 
Certes, le nombre est dense de chan ons populaire· con truite" sur 
des airs de méringue, et les Lhème Youdresque sont. également 
nombreux ; ma.is les productions, écriLe. dan ce genre-, ont en 
minorité dérisoire. La mas e, habiLuée à chanter jouit de cleu" mo ens 
d'expression respecLifs qui lui so nt plu famili er en ville ou à la 
campagne : méringue ou \ 'oudo ; t andis que no" arti te' ont plutôt 
frott és de la culture de:; auLeurs étranger pour n'en con en·er ou­
' enL que l'influence. 

Les œuvre, haïtienne' on t, dans t:e ca,, infimment plu con·i­
dél·abl e , et. l'exotisme qui en fait le fond, erait encore pour préoc­
CU}Jer touLe nos a pirat.ions mu~icales, i un e r éa tion, n fa eur de 
la mu~ique national e, n'aYait 'tt' tentée et propagée avec 'U ·c · . 

ffll gré ceLte rt.'adion apprée iable, et qui denait . ecouer r neuY 
m;mteau !l'exotisme de nos principau.- c mpo·iteur', de- œuYr , 
'é rinmL enrore qui rappellent la m<ulièr de, aut ur· dranger~. 

Je compr IH.IH que la Yolt e- l'ace ne pourrait pa' ltr sul)ite ; mai le 
Lentative, de l.llUl:iÎt!Ue locale n mont.ent d'a,sez loin pour diricrcr 
uos musiciens ver·s t'tL 1·oin. 

En dt\pit ,1 la mu iqu !orale, lïnflu Il l'~;; e ·otiqu 
ü'exert: r son action sur la eomposition haïti nn e. Il n' · tl p 
tlonte que lr (L'Uvrc dl's •n\l.eur. étY"m gm" ont contribué u 
ù notre ~;ro i ssanc ps:eJ,iquc qu'ù notre dt'' elüppcml'IIt mu 
La fa ·on d ennrnvoir uu sujeL t'L n'Ile d\\8'embler d . id, qui l 
{•Laient pt'r mnrllr ', sont dt'"rnut·~ nùtn's . :'ou an)!\' d llû p 
it pen. t•r· d. it UCl'Ï t't' tl'ahortl par ''ll ·, t't pui eomm eu .. 1 'ot.r 
bi lit.( a lt'8 nu~nw 'Uîll't'ptibiliLr'l\ que l l 1 :tu·, t't l ' ·motion 
que po'r~onnell ment. noug l 'l'~" •11ton , ·o1nt p r ill~' à eU 
tlllll'lllt'llLi•rt'llt II'Ut· fn:•rll's io tl'art.i. te.. l'ar notr t: 'Ur 
, !lltll' dun ~ le m•;me moult• ![Ut• lt• lenr unw 1 mNne' d 
m0mei1 impui .. Hlll't'li, 1"'111' !JlW not.\\l puls ·, nit ~·trcinte d 
1·t de~ lignt'~' lit• t'(\ mn11l o. Le Jl u ~ llllUs eLt it m nt · 
1 un tlt>!{l't'• tt-1 qu'il tiCml~Ie lliffil'ilt'. . inou impo ible 1 plu 

111 1. ,u'l.l~'tt• tl,• l''tn al'rr.lll..llir. Lt th,min tion t.l ut ur · 
'e 1, llllJIO't'' pour llfl\1 t ·el.t \ •ll!t'l' [ll' t' tl llO tOUN
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l, 111 l>ul111 , \11n lf, lllÏ•'"' ll t.i•· 1·· l't'Hl iJtll' nl. lw ï!.ien qw tl o ll1C111 o au 
1 1nd d t t' Ill ,·u11 tl' 1 11, \\ a l.( ll t'l', ~lll Zarl •• Hoss i11i , B••••l.h<n e n, Il :•. ·<ln , 
1 :a,•lt , , ,·hum.tlln. t~nUiltlt l , (~ o ~ l.tnl . Clin pin,-- .tbsLrad.inn dl': auLr o~ 
hi, n l'Plllllt.' .m. ~ 1 -- l .• ,,,, h• ·iel infini dt' la mnsi•lUO onr''llli nnn n f[lll 
f t • lltl1 lt• \. '11\IÏI\ fo ~ r\ . iil' th• ht p t'IISeC h::tHÎ•~IIIl O . lJ c J'cr11!' atl!' iC'llil." 
t' 1 dt• r ,.,,,l,. nwd~·rn•>, 1l'unr nd.ion totale l'li iu compl o\l.P, 1eR JllURJ­
•' ÎPn .' l'lit op.:•,n · 11111. influ(• ~ur n0t.rr fnrmnl.ll•ll . l't. 1' Jtomhrc es t. 
ill imit, .l't1u rage; par ourut'. . . . . 

la ' ··ril<'. il n'1•s~ ~ui•t' <' d'l>dncal.inn muRJ0ale sohdrmrnl. cLah lt r 
h,, nou.'. tlll. ' ~onUlll'.' u n peuple t' xcnp Lionnell ciW'IÜ IJion <lon<' 

:l t c•u: k pvint · de ,·uc ct. ~url.nu l au point. de Yue musi,.al pcnu· rt \ ' lllt' 

l'li t.irf'r i ht'll t•;lrt.i d 'unP •t.utlc imparfaite des ecu \Te,; •u•·o p ée lll tC~ . 
Et. nt an . , nn .. ••· at.n1re, ni :<ali(' Je ou•·erL appropriée, n i profl'R-
('\11 ~ . pt·, ·iau . nn n ' a pmni, pu foui ller complèt ement un \ \ .agncr, 

p r ' e11t pl1'. ])'aill••ur, l'œm 1c de cc gl\ni;1l Ctlmpo. iteur n'rst pas 
•'"' " •nt il'llenl('n\ piani tique et. par t. an~. nr pe11t èLre ir. i à la port. ée de 
111\1 h• 111111\dl' . 

Cllt> •' t trop aq.e au. :, j pour èLre i'acilemeut èLre int.e, et le. aud i­
t tt'lts t>r ·h, q rale · rnanquen~ qui dnl'aient. la ndgarir;cr. Les morceaux 
de grande l'IIY<'rgme, tel: que ht Tétralogie, Le f"a isseau fa ntôme, 
L, Jlaitrt' ( hantrur . Lohengrin, dem euren t plu tôt. eonnus nomi­
na lcm CJ l. i llloin. qu'une partit ion dét aehée ne nous en tombe sou 
la m am. Cc qn~' l'on connait bi en, c'e t Tannhauser, nrtouL la 
« \l an· he qnl· no. piani ·t c ont pref'que t ou dan les doigt . Le 
pi t'Ct' :o- pri11 i J> <l l e ~ n'ont lungtemp:::. lïcuri , et pour nou , que dan le 
cat.alo!!u e" de:- ma i. on. d 'édition . Rcndon. hommage au.- progrès 
du pltn!lo1!raph" qui . maintenant .. a n tlgaricé tou t. cela cL aidé à la 
tlif n><inn Ùt la mu~iqu e cJ a,; ~iqn e. 

l..)n n •mwit Pt apprécie mieu x ,\lozart . le " diYin :'lfozar t "· Dans 
un ~ t. le pJn, ~ irnpl c que brac ieux , • e Sonatt'S cl ~e~ So natines -
pu éril s t 'Il a ppa1·encr, mai élcYée. pourtant au fonù. nons appor­
t t•nt. par on ·t>tJUt-HL. un genre moin · compliqué eL moins émom ant 
tJ UC • lu i de \Vagner . J[ozart parl r plus à l'ecpl·it qu ' an cœur. Jl faut 
ùirt:> qul' ' <t mu: iqut> est trop froid ement el a. siq ue. Elle appara it Lou­
t eful. a' e r· l' aYalit age exl' rpt ionnel d'ètre hauLe tuuL en (•tant tt la 
port t-e de tou.· le. pi anistes de forer> mo. ·clll11'. ;\lais le go ùL mu. ital 
haJt it•n nP la pri;e qu'un peu. 1 lu peut rencontrer qUf>lques ra1'rR ama­
t(•u r rl e crandP mu.ique Cf' J•enclant. to>l:; qu e Latnu LhP, puur J' appro­
fond.tl'. 
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' l 1 [' l •sL 't tl1• l(~trl :l't)i'\ dJII t·rfwt;I•S pl·• .' 1 il; l.lïu !( 'J J, 
Vf\Ht' tC ;111.1' 11 1' 1 '' ,' ' " • · l •Ill 
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l o 11 fj l l l. t•c [ f'X:li 'LnJlt('Jil, lill (,r at!, t[P l.t·;IIISI!,Iflll d (' f 
r1 f/ (l c /1. c ,, • " • ' • .,,,, 

l 'rin le!IIJIS dr ,\ I!' IHie> lsHnl!ll Prr·ttrz, n JI oul. r·,., r;r~ HtrJ LtJ 'l''' ' 
• j [ · [n l rll J 'tnift•S f'L VOli S pOil \"f~ Z ]1' f'Oil fr,ndJ't.; • \''•t l' If 

;1pres r. .r10 t • ' • · • . • , . 1 ~lt['r 
sinu drH 1 aises de CIH1pttl. J\lllf; J, J ICil\'1'1! ri e ~;,utrJ!j,,. frt~u·,fllll,. 
. ..,s p" l'".Jls \his <''l''-1 .tussi ) l' ras till'/'. lr •:, pl li S ~r:.JJd'< ''()ln J'J•il c... " <.; • • • < • f . 1 • J' ( 1 
\ nato] ,• Franrc, n 'a- L-il Jl> Pllte pas nil, ' '" tilH H'rP ' "'' ' : l'«fll•l,, 

du plagiat ? , • . .. 
UH uut.r·e, le n1ieux doue, peut-el.re? riP '''J"' uu1p0. Jtr>IJI , \1. .\l 

c:Jérié _ donL ln LOIII'lltlrl' dt~ CO t ierp~JOn :-.'~lJl]Jtlrl':îlC tilt p~u ",.,"' 
(l . J 'lnlo Lhr !'t doul 11 n P cer i fl liH' JJ 1Sü11<·1:11wt· <lP lr;"·:11 l m.: c .J< , . • • • d . . "·~ 
auLanL de profond eur d <111S l 'm <i pH·~LlO l; CJ"'' '· ~ pPntlrJ.e dan:; h pr 
dueL ion - e.4 6galemr nt 1 0 11 ~ ple1:1 ~ rxoLJ;.tJir•. Lr· ( rf'r'' rJr.~ 11,, 
de 1804,son ch •[ -d \T' II V I'C' , ~ru r J ~ r· ro J;. ctr('. a\-r·r: le .),ch P~·::;rJ deL.arn1t(l 

la plus helle page de mu ~uqu r. ecrJtf'. SOl~, lr rJel d fl aJli, srJlllca t d 
rapprochement.!'\ aYrr cel'l a, ncs melo d10s amp le;, ~·t yro fond~ 
Beethoven n11 de Schumann, et CCJ_'tams a•·.conh dcclllre., tl• · JI 
nui es de Cbopi11 . Pour·La.nt la mu:,H·ographtc de cc monr<t u paf!, 
Liqu e roul e s in' des idées purement n aL~onal e. _. Un po~natt. ~ 11 
citer Barcarol/P la Ji arche dl's martyrs, Prelu de- l alse, ct h1rn d ~u1 • 
du mème aut1'L;,. où l 'on sent encore Chopi n , pui:; (~rieg el l.hlirnn1a 
dont il r sL un délicieux int erprèt e. Lr Prél /lrlt>- !'al se e t r lHII · d·· 
plu délicnLrs pi èces q ui trahis en t fra!1 ch ~m e r:t l'i nfluence .de Chnp:L 
L e second mo ti f du Prélude pourrmt h1 cn etrc compare au W•t 

d'un e \ al ·e de Chopin . . .. , 
Les angles ne sonL pa d1ver sou le qucb \1. . t col~ Cre[fr;u 

peut èlre analysé. a pro d ucti on mu~i c al r est lrè peu dem.e, mai. e[ 
marcp tc une inspira tion ohre, éle'>ée, et Pll c acc u"c :oen.,Jblemt 
l 'exo tisme des mait re européens. E lle n e compte ~'aill ent". en d~h' 
de quelq uP piécel te , que deux pages de m u. 1que rematquaLl 
ll v a d'abord L a Des alinienne, qui est d'un . ouffl e hérolqu•·m 
haÙ_ien, mais don t la facture e rattache à une pru'lition de SchumaJ:t 
Tl y a, en outre, une l 'aise qui , à mon a ,.i , c:;t toute du romanti.:, 
de Chopin. On y trouve, alte rné', deu_- 1 ,· l hm e· d'un e grartde t'• _ 
nalil é (1) : rclui de-. \' alses américaines ct celui de-. vabe, •':-parnol 
Vous av rz peut -è lre ent en du le thème héroïque d • La Dt~·aïnter.r. 
ll n 'est pas néce aire que je la r 'prod ni sc it·i. Cm·ore qll l' uu_ 
granùio:,c so iL pl11t ùt de-s ti ne aux h cu•·cs t1·at-iques ct ol t>nll rllt- . 1lr 
dépèu erait point l' almo:,phère de etl c l' l'Yil C oü j e O'ri vnolt t:!. ddem 
en t emps, la qu est ion ju::< qu' ici in. oluh lt:' de notre e ... claYa O'e 111111::: 

L 'cl'tn'l'e dr .\1. J uslin Elie, l ' un e tl , ., plu -,ayanl e ... et d'.' pl 
ori ginal e,; , es t , on maj eure parti e, fonder .; ur· la mu:>i q ti t:' nat10nali 
Elle ::.e compo'>e d'un e théori e d C' pi 'ces hn t ic:-. ~ur dl'::. thèmes'"' 
doc. qtw ou ;.tu· de. chan ·ons populain•,; . l ~ ll0 ::w compo"•' all " l 

méringucs qui ' in Lit 11lcnL élt'ga mmeut : /)an sr:. · tropical '.' l J 
Mérin gui'S populaire · dont les inélodi t•s so nt ., j ]1icn m·rùng~t' e 
savamnwul hat·mouii'i l'l':-. qu 'e ll e:-; ,; emhknt t eni r tlc l' im.pil' tt ion utt 
de .\1. Eli e. \1;1Î:-. il n ' a pa pu . malgre to ul , :::.'t mpèdl 'l d't cri r• 
Polonaisr, des lni'Vcativns, d1•.:; l ·a r~c· dl' concert. •n trc aull'l' ' P1 

dl' m ;m c st ruet ure , d~c clant lïnflucnc t• cxot ique tl •nt. lui ,tn ' 1 

imLu, ct auquel il n'a pas · u se son.,trn.irc, c. ·o t i, me tin t é dl' lïnflu 
de Chopin. 

Au :-.urplus toutt• ll' U\TC localt• qui , t 'Ollltn e st Clt;upatrc. n'o fr"l 
l'indier typique des air·s voutloesque. till lll':-. th ' 111 · po pult\lfl •· ,l 

t re inévitaLlemPn1 elassée parmi le,; pt't)duèl ion-. . ot nptt"· 
1 Il lliP souvil'nt, t•n situa. nt, parmi th 11:-. \1. J . d ' la Fnt nl•'· llt•l 

dais de nationalité, mais Il mt ieu ptw lt·. t'Ill inwnl , il mt' , l) u\ lt'lll •1 

pensée dP . ~tendhaL " i·ous ~omme:- l•it' l\ lt)in ün pat1wt i-. nw ' h 
de Anglats. Le uwndc St' divise à no:-. 't'li l' li d e lL ' nwit i \ J, 1 

{o~t . iné~.ale. : lt's sot s l les fl·ipnn-. · d' un l\\t 1• . d•• Lwtn.l~- ~ 1 

prrv1légte uuxqup) lP ha ai'O a Ùtltlllt' \ Ill• '\11\l m hl l' ct 11 11 ptU ? ·r 
ous no.us s.er~tt~ns 1 · · t'Ompatriut,•:- d" 1·e,., g lh-l;t qu ' tl' ... ,>t t 
\ dletr1 ou a Samt-1 lnwr. >• Tout t'S Je, t1; t l'' dt t h;\nl ' qui ... ' lh11 

11 Cap Haïtit'l) .où ~1. de la Fu,·nlt• l'ait 1, . lt •lllllh' ll't' d t' pni ... ),111' 

to u le · concPrliste" dt' pas::;a,g,• tlans 1'1'tt" Yil\l' ont ,1ppn H' 1. ,\ 
ml'nt de on cont·our·s. C\•. t un urt ist l' dt ~t'aBd • , a lem q11 
la ~ uent.e. Il a oht "~111 un ~ l' pri dt• pi n.nn 111 1 ' 011 ,., 1• • \t)tl ' d1 1 ti l 
Il cent rlt> mustqr_ro. llnpOJI 'llllt•, , p tt 111 h-.q111·1l · il t·nl 
rlér r t ' •ltt• val ·c délicat t I't•m ant iqul' : Ptn ' e', dt 
fond t exotique. 
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